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LITTERATURE.

Les efstints sont pîîrtis.

Ils sont partis !... unîî lourd silence
Elnvahit toute la maison ;
Ces muirs qu'éclairait leiur prnsence
Se font noirs coinie uni' pisn,

'Moi e m'en vais, oiauvre te eli eilte.
Par les chaibres, les corridors,
Itaiassnnt un jouet qui traie.
Ilangeant tous leurs menus t1rsors.

Sur les tables, JKs des lits vides.
J'ai fermó les livres olverts ;
Et j'arpente, les yeux hmliide's.
te dortoir, l'atelier déserts.

L.,s rois dh ces petits royaumiies,
Oit sont-ils, ies oiseaux joyeux?
do crois voir de sombres fantômes
Oans los coins où brillaient leurs veux.

Adi le bruit, les jeux...... les trévi'q
Où mes maux étaient adoucis;
hie voilà seul avec mes rdves......
Je veux lire avec mes soics.

Il faut, hltîýas I que je vous voie,
Pour vivre un leu, mes chers petits !
Vous êtes m a rorc e t ma jole,
Enfants! et vous Voilà partis.

Mais voll at (laits la uout
Itiplir l' lieurs votre pnîier
Et mon esprit vous accom.pagn
Si mon eorps r'ste ii so nr

li:usez-noi ln trotoirs mîlorûses,
Courez joyeux ii fond îles bois
Goûtez au miel des gralndoýs 41 e-bo-
Où je tuabreuvais autrefo

.14 reste avec mes lourdes clîalmîns
Que )ieiu n'a pas voulu briser
Allez, (le ma part, sous les ch<n
Ilendre à la lise onl inaiser.

Allez! c'est votre tour de vivre
Et de froc< uenter les hauts lieux
I), lire, ailleurs que dans un livre,
L parole qui vient des cieux.

Qui je sois triste et queoje leste
D)ans la ville avec les inoqneure,
Toiurvu qu'aux champs la lieur célesie
Fleurisse dans vos petits cSurs !

Quand la chaude haleino du lie
lBrunit vos cous, vos bras chéri
Qu'iiporte que mon front soit lpahe
Et .nes vieux os endoloris?

Ma che est prehue termine
l*ncore quelques lieures delforts
vons, au dlébuît dle la journée,
Vous avez liesoin d étre forts.

Vous grandissez pour la vengeance
Et pour l'honneur dle vos aïeux
Ailiez conniie mlîoi notre Franco,
Et tâchez de lai servir mIelx

Sur les soiiets des vieilles Gaulrs.
tlespirant notro air nourricier,
Faites-vouis le fermes îépaIles,
Des bras de fer, des pieds dac

Aîprès citteî école chan ipétre,
Il faudra, mes coureurs hardis,
Que 'hdite l vous reconnaltre,
Tant je vous trouverai grandis.

Si, ce jour-l, je vouis embrasse,
)or.s, brûlés par le soleil

Et si vous rentrez à la classe
Loil brillant et le teint verieil


